
COLOPHON ET LA PATX D'EPILYCOS 

Les problernes poses par les traltes entre Grecs et Perses au Ve siecle 
sont parmi les plus difficiles qui existent dans l'histoire des relations 
Internationales de I'epoque classlque a cause de l'insuffisance des sources et de 
notre mauvaise connalssance d'ensemble de l'organisation provinciale et des 
pratiques dlplomatiques du royaume perse. Le debat, deja tres ouvert lorsqu'il 
porte sur I'lnterpretatlon de textes surs comme ceux des accords de 412-411 entre 
Sparte et Tissapherne, devient sans fin lorsqu'il se nourrit de textes cites de 
seconde main ou pas cites du tout comme la fameuse paix de Calllas, qui a 
suscite plus d'une centaine de commentaires et de prises de position1. De ce fait 
on a quelque hesitation a ajouter une contribution, dont l'exlstence depend, en 
l'absence d' elements documentalres nouveaux, des orientations offertes par tel 
ou tel travail precedent. 

Mon but n'est done pas de reprendre l'ensemble du dossier mais de 
revenir sur l'un de ces traltes, celul qui a ete, de loin, le moins etudie, la paix dlte 
d' Epilycos du nom de l'oncle d'Andocide qui a negocie des accords entre les 
Atheniens et un rol perse qui est certainement Darius II, autour d'une date 
habituellement admise de 424-422. II est d'ailleurs curieux de constater que la 
curloslte envers la paix d'Epilycos, dont personne ne remet en cause 
T'exlstence2, est falble a 1'lnverse de celle qui touche la paix de Calllas, dont 
l'exlstence peut sembler a premiere vue douteuse. II est vrai que ce que Ton sait 
d'elle tlent en peu de chose: " Nous avions slgne une treve avec le Grand Roi et 
nous avions avec lui fait amitie pour toujours; l'accord fut negocie par Epilycos 
fils de Telsandros, frere de ma mere " (Andocide , Sur la Paix, 29). 

On a generalement pense que la paix d'Epilycos etait u n simple 
renouvellement, a l'avenement de Darius II, de la paix de Calllas juree sous 
Artaxerxes Ier (peut-etre elle-meme precedee d'un accord a la fin du regne de 
Xerxes).C'est la recente position d'E.Badian3. Par contre le dernier auteur a 
avoir pris comme theme central la paix d'Epilycos, ABlamire, soutient l'ldee 

1. Lenombreest donne par E.Badlan "The Peace of Callias", JHS,CVH, 1987 p. 1. A ajouter 
a la Uste AJ. Holladay "The Detente of Callias?". Historia, XXXV, 1986 p.503-507. 

2. Meme ceux qui doutent de la paix de Calllas comme C.Schrader La Paz de Calias. 
Testimonies e interpretation, Barcelona, 1976, qui separe les deux traltes (p.96-99). 

3. E. Badian o.c.fnote 1) p. 18. Cf. aussl AAndrewes'Thucydldes and the Persians", Historia, 
10, 1961 p.5. AJ.Holladay o.c.(note 1) prop»se a la fois 1' idee d'un renouvellement et 
celle d'une nouveaute par une vraie paix car les premiers accords de Calllas n'ont pas 
ete de vraies spondaL 
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opposee: "Je suggere que le veritable objet de l'ambassade etait de completer, 
peut-etre meme de remplacer la paix de Callias avec u n type de traite 
completement different" *• J e m'efforcerai dans les lignes qui suivent de 
soutenir ce point de vue en essayant de montrer quels peuvent etre les aspects 
nouveaux du traite d'Epilycos. A.BIamire pense que son but essentiel etait d' 
empficher que la Perse entre en guerre aux cot€s de Sparte2 mais cela me semble 
insuffisant car on meconnait ainsi la situation politique et le type de rapport 

qui s'etait etabli en Asie Mineure depuis le repli perse de la Grece. 

1. Andocide n'est pas un auteur sans defauts et l'ensemble de son 
discours Sur la Paix prononce en 392 n'est pas exempt de reproches, ce qui 
amene beaucoup d'auteurs a se defier davantage d'un renseignement present 
dans Andocide que d'une absence chez Thucydide. Mais il faut attenuer les 
critiques qui lui sont faites: 1' essentiel des erreurs historiques se situe au debut 
du discours, la ou il se montre le plus nettement pro-spartiate. Par la suite les 
perspectives changent completement, puisqu'il s'agit, non plus du 
comportement de Sparte, mais de celui dAthenes. Les faits evoques sont alors 
souvent plus exacts et en particulier celui qui suit immediatement la mention 
de la paix, la revolte d'Amorges, connue aussi par Thucydide (VIII,5,4-5) et situee 
par lui dans l'annee 413 3 . Ajoutons un autre fait qui a son importance dans ce 
type de discours: Andocide y mele sa propre famille, ce qui est plutot un signe 
d'authenticite, comme il mentionne son grand-pere pour la paix avec Sparte en 
446 (6) a cote de Nicias (8)4. 

On peut se demander cepedant pourquoi nous connaissons si mal ces 
accords [spondaQ associes a une decision d'amitie [philia) pour toujours. Ce type 
de decision pouvait tres blen laisser des traces ecrites (comme on le voit 
rappele pour la paix de 404, 21 et 22)5. S'ils n'en ont pas laisse pour 

1. ABlamire " Epilycus' negotiaUons with Persia", Phoenix. 29,1975 p.23. 
2. Meme idee chez A.E.Raubitschek "The treaties between Persia and Athens" CRBS, 

5,1964 p.151-159. 
3. Sur cet episode voir H.R.Westlake "Athens and Amorges", Phoenix, 31,1977 p.319-329, 

mais je n'accepte pas ses vues sur la politique des Atheniens dans leur soutien a 
Amorges. 

4. Cf. AAndrewes o.c. (p.33, note 3), p.3. 

5. Sponde est le mot technique au Ve siecle pour les traites, P.Karavites "Spondai-
spendein in the Fifth Century B.C.", AC, LIII.1984, p.60-70. 
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cette fois, c'est que nul n'eprouvait le besoin de les rendre publics et surtout pas 
les Ionlens qui ne pouvaient en tirer l'idee d'une autonomic politique comme lis 
pourront le faire pour les textes de 412-411 *. Les Atheniens non plus, car les 
revendications perses sur l'Asie (et meme de maniere precise sur certaines 
cites grecques, voir infra] etaient sans doute pas absentes. 

Leur reailite est neanmoins renforcee par l'ensemble des textes 
concernant Herakleides de Clazomenes, dont on a maintenant une meilleure 
vue d'ensemble et qui rappelent les interventions du personnage en faveur des 
Atheniens, en particulier a l'occasion des spondai avec le Roi 2- Le 
rapprochement a ete logiquement fait avec l'ambassade d'Epilycos et le fait 
qu'un Epilycos soit secretaire de la premiere prytanie en 424-423 et qu'un 
Neoclides (le meme nom que le president de l'Assemblee qui decide des honneurs 
a Herakleides) soit secretaire probablement en 424-423 a renforce le lien avec 
les evenements rapportes par Thucydide dans l'hiver 425-424 (IV,50) ou les 
Atheniens interceptent le Perse Artaphemes avec un message du Roi pour les 
Spartiates repondant a leur demande d'accords. Artaphemes est ramene a 
Ephese par les Atheniens avec leurs propres propositions, mais la mort 
d'Artaxerxes survenant alors, 1' ambassade rebrousse chemin ^. 

Comme la mort du roi est fixee vers nov. dec. 424 4 , cela semble un 
delai trop court pour envisager que les spondai d'Epilycos avec le nouveau roi, 
qui suivent cette premiere tentative, aient eu lieu dans l'annee 424-423. Ce n'est 
pas en effet avant la fin de l'ete 423 que la position de Darius II sort renforcee de 
cette annee de crise en Perse (l'annee des "quaetre rois" selon la terminologie 
babylonienne). II est logique de penser que les Atheniens ont attendu que le 
nouveau roi soit vraiment reconnu comme tel et que les accords n'ont pu avoir 
lieu avant l'annee 423-422 5 . Le satrape de Sardes Pissouthnes a certainement 

1. Theopompe [FGrH 115 F 153-154) a-t-il vu la stele (ou plutot une stele regravee) de la 
paix d'Epilycos? On peut emettre quelques doutes. Je reviendrai ailleurs plus en 
detail sur les evenements des annees 413-411. 

2. H.B.Walbank "Heracleides of Klazomenai : A New Coin at the Epigraphical Museum", 
ZPE- LI, 1983 p. 183-184. 

3. Sur tous ces points voir D.M.Lewis, Sparta and Persia, Leiden, 1977 p. 77-79. 
4. M.Stolper, Management and Politics in Later Achaemenid Babylonia: New Texts from 

the Murashu Archives, Diss. Univ. Michigan, 1974 p. 175-184. 

5. W.E. Thompson "The Athenian Treaties with Haliai and Dareios the Bastard ", Klio, 
LHI, 1971 p. 124 pense a la periode 424-418, plutot autour de la paixde Nicias. 
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ete l'un des acteurs de la partie et cela precede done sa revolte, mentionnee par 
Ctesias (42b36), et son remplacement par Tlssapheme . 

On ne salt pas exactement quand cette revolte a eu lieu et l'habltude de 
tenlr compte de Thuc. VIII, 108 pour penser qu'elle est anterieure a 421 ne tient 
pas. En 422 les Athenlens expulsent des Dellens recueillis par Pharnakes, le 
satrape de Phrygie Hellespontique, et installes par lul a Adramyttion, 
e'est-a-dire a la limite de son gouvernement, dans cette region d'Eolide dont on 
ne salt jamais exactement si elle appartient au satrape de Phrygie ou a celui de 
Lydie. En 421. apres la paix de Nicias, les Dellens recoivent l'autorisation de se 
reinstaller chez eux (Thuc. V.32); les agissements contre eux d'Arsakes, hyparque 
de Tissapherne, evoques par Thucydide en Vin, 108 se situeraint done avant et 
du meme coup cela voudrait dire que Tissapherne est arrive en Asie Mineure 
pour remplacer, comme le dit Ctesias. Pissouthnes revolte et vaincu. Le point 
genant est que l'episode d' Arsakes est montre en relation directe avec la venue 
de Tissapherne dans l'hiver 411-410 *. On doit done plut6t comprendre que 
l'autorisation de retour a Delos n'a pas ete respectee par tous les Dellens 
expulses qui etaient certainement favorables a Sparte, car l'exfl de 422 n'a pas 
pu ne pas avoir des raisons politiques. Ces pro-Spartiates sont restes a 
Adramyttion apres 421 et ce sont eux qui s'opposent en effet a Tissapherne ou a 
ses lieutenants , au pire moment des relations entre Tissapherne et Sparte 
(puisque Antandros appelle a 1'aide des troupes spartiates, Thuc. VIII, 108, 4 et 
109). (II ne faut d'aileurs pas s'illusionner sur la portee reelle de certaines 
decisions considerees comme definitives si Ton suit le texte: ex. les femmes et 
enfants de Skione sont evacues par Brasidas en IV, 123, 4 et sont expulses ensuite 
- il en reste done. - par les Atheniens en V. 32, 1). 

Rien ne s'oppose done a l'idee d'envisager que Pissouthnes se soit 
revolte apres 422 et je serai tente de croire que l'appui que lui est apporte par 
l'Athenien Lycon et ses mercenaires grecs (Ctesias 42b 38-39) n'a pu avoir lieu 
qu'apres la paix generate en Grece en 421. 

1. Dont on a maintenant des traces numismatiques, H.A.Cahn "Tlssaphernes in Astyra", 
AA.1985 p.587-594. 
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2. Revenons, pour comprendre la paix d'Epllycos, sur les prlnclpaux 
aspects des rapports entre Athenlens et Perses tels qu'ils ont ete etablis apres 
la paix de Calllas 1. Cette demiere proclame l'lnterdlctlon, de la part des deux 
Etats, de porter la guerre dans les pays "du bas", les provinces marltlmes de 
l'Asle Mlneuere perse, par habitude le pays des Ioniens2. Du c6te perse, cela 
slgnlfle tres precisement la fin des expeditions mllitalres menees au nom du 
Roi sous la condulte de gouvemeurs de provinces eleves a cette occasion au 
rang de kardanos / stratege3 : c'est la fonction de Tissapherne en 413 et c'est 
lnstitutlonnellement la preuve de la rupture. 

Cette acceptation par le rol est un fait qui ne peut etre 
qu'exceptlonnel, qui est le resultat d'un rapport de force et que le rol n'a nulle 
ralson de rendre public. Mais 11 faut comprendre que malgre sa situation 
defavorable, le roi n'a pu consentir a un accord que sous une forme admissible 
pour lui;l'arret des expeditions militaires a son nom rempllt parfaitement ce 
r61e, dans des conditions instltutlonnelles precises, mais 11 est hors de question 
qu'il ait renonce a la domination sur la terre " d'empire". En revanche la 
decision sur les expeditions concerne aussl directement le phoros.J'al rappele 
ailleurs que le phoros, malgre son impartance.ne representalt pas a lul seul tout 
le systeme tributaire achemenlde et qu'll etalt surtout destine a couvrlr les 
depenses hors de 1' ordinaire decidees par le roi,en premier lieu a l'occaslon des 
levees de troupes pour ses expeditions4. Pulsque le rol n'en organise plus dans 
cette region de l'emplre, il ne percevra plus le phoros, mais cela ne veut pas 
dire qu'll renonce en theorle a tous ses droits sur la terre d'Asie et en 
particulier aux autres elements tributaires, comme les prelevements en nature 
pour la " Table du Roi", la tage 5 . On le voit d'ailleurs tres bien dans le cas de 
Themistocle qui recoit des produits venant de cites grecques qui versent le 
phoros aux Athenlens (Plut. Them 29). 

1. J e ne reprends pas une etude detaillee du traite et je renvoie pour la discussion de 
detail a l'article d'E.Badian o.c. (p.33. note 1). sans adopter toutefois tous ses points de 
vue. 

2. Sur l'emploi d'loniens pour designer tous les Grecs d' Asie, H.D.Westlake "Ionians in 
the Ionian War" CQ 1979 p.9, ce qui suit en fait 1'usage perse de Yauna., lui-meme 
succedant a l'assyrlen Yamana (P. Elayi-ACavigneau "Sargon II et les Ioniens" Oriens 
Antiquus, XVIII, 1979 p. 59-75. 

3. T.Petit "Etude d'une fonction militaire sous la dynastie achemenlde [Karanos: 
Xenophon, Helleniques, 1,4,3)" LEC, LI, 1983 p.35-45. 

4. R.Descat "Notes sur la politique tributaire de Darius ler" dans Le tribut dans ['empire 
achemenlde, Paris, 1989. 

5. Interessante mention d'Isocrate Panegyr. 120 sur le "partage" des tribus entre 
Atheniens et Perses. 
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Ce qui permet dejustifier tout cela est la philia, V amitid. Presente 
dans la palx d'Epilycos, elle Test aussi sans nul doute dans celle de Callias car 
elle seule peut rendre acceptable aux yeux du roi les avantages atheniens. Les 
cites grecques des "pays du bas" ont en effet le droit de soutenir les amis des 
Perse, done de s'allier a eux dans un effort de guerre exterieur. Liberte leur est 
laissee, non pas d'etre autonome, mais de s'allier (militairement et 
financierement) aux Atheniens ou au roi. Et e'est bien ce qui se passe apres 449. 
On constate en effet que la "domination" athenienne s'etend, en particulier sur 
le Pont: il n'y a done pas de limite territoriale precise (toutes les cites grecques 
qui " veulent" s'allier aux Atheniens le peuvent). II n'y a done pas de probleme 
politique du cote perse: les Grecs qui refusent l'alliance athenienne peuvent se 
retourner vers l'alliance perse, comme le montre la symmachia proposee par 
Pissouthnes aux Samiens en 440 (Thuc. 1,115, 4). 

La paix d'Epilycos n'est pas un renouvellement automatique de la paix 
de Callias a l'avenement du nouveau roi, car elle est certainement en rapport 
avec les tractations d'Artaphernes qui auraient pu aboutir sous le regne d' 
Artaxerxes, s'll avait vecu. Elle n'est pas liee d'autre part uniquement au fait 
spartiate; ce dernier n'a rien d'urgent, puisque, comme le souligne Thucydide, les 
Spartiates, qui n'ont pas I'experience de ce terrain diplomatique, ont beaucoup 
de mal a comprendre precisement les rapports etablis. II y a autre chose que Ton 
peut reperer dans deux directions: 

1) Les liens entre les Atheniens et les cites grecques d'Asie. Depuis 
quelques annees et en particulier depuis le debut de la Guerra du Peloponnese, 
des cites grecques refusent de participer a l'alliance athenienne alors meme que 
les Atheniens, presses par le besoln, sont de plus en plus exlgeants. C'est le cas 
entre autres de Caunos, dont on reparlera tout a l'heure ^ et le tribut de 425 
marque non seulement un accroissement des sommes demandees mais aussi 
une extension geographique considerable2. Le cas le plus rypique de cette 

1. Counos tie paie pas de tribut entre 437 et 425 (a l'exeeption peut-etre de la periode 
437-433); on rapproche ce fait de l'echec de la campagne de Melesandros dans l'hiver 
430-429 en Carte et Lycie fThuc. 11,69, 1) 

2. La hausse du tribut de 425 a ete soulignee comme 1'un des faits nouveaux provoquant les 
accords d' Epilycos par D.Hegyi "Athen und die Achameniden in der zweiten Halfte des 
5.Jahr. v.u.Z.", OOaxmene, 4, 1983, p. 58. 



Colophon et Ie paix d'Ephese 39 

nouvelle situation est sans doute celul de Colophon. M. Pierart yient de 
reprendre l'examen des llstes attiques concernant cette cite et ses ' remarques 
sont interessantes *. Le tribut de Colophon chute brutalement en 426 / 5 UGI 3 

283 (27)J passant de 3 talents a 500 drachmes ainsi que celul de Notion qui passe 
de 2 000 a 100 drachmes. C'est en relation avec les evenements rapportespar 
Thuevdide, III, 34. Colophon qultte dans 1' ete 430 l'alliance athenlenne et passe 
du < "ie perse, ceux qui refusent cette situation s'enfuient a Notion ou les 
pan ->ans des Perses l'emportent jusqu 'au moment ou. dans 1'ete 427, les 
Atheniens reprennent la ville. La liste de 426 /5 montre une reduction tres 
s<-' hie du territoire des allies d' Athenes. Cette situation dure jusqu 'en 

i l9 , au moment de la periode IX des listes attiques, ou Colophon reste a 
ju^ drachmes et ou Notion retrouve son chiffre des annees 430. C est le signe 
qu'a eu lieu la reorganisation de Notion, sous la forme d'une colonisation. Cest 
i • --. i le signe qu'une tres petite partie du territoire de Colophon reste aux 

Aihmiens, car la cite de Colophon elle-meme, la ville haute, est dans l'alliance 
perse jusqu'en 409 au moins (Xen. Hell&n., 1,2,46). 

II y a done eu dans la periode IX un accord qui permit la colonisation" 
de Notion; on pense bien sur a la paix d'Epilycos. II a regie en meme temps 
l'appartenance de Colophon l'Ancienne a "l'alliance'' perse (pour rester dans le 
vocabulaire de ce type de relations). Un fait tres important se degage: a la 
difference de la paix de Callias, on fixe alors des Hmltes a l'alliance athenlenne. 
Les elements territoriaux sont plus clairs. 

2) Les rapports des Atheniens et du roi. Un nouveau fait s'est produit 
depuis 430, c'est l'appui des Atheniens a Zopyros, le fils de Mdgabyze, revolte 
contre Artaxerxes (Cteslas 41b 24-36). Du fait des excellentes relations etablies 
depuis longtemps entre la famille de Megabyze et Athenes (la mere de Zopyros 
etait evergete des Atheniens), Zopyros se tourne naturellement vers Athenes 
qui le soutient, en particulier dans sa volonte de s'installer a Caunos. Or 11 
s'agit d u n e chose grave, car Athenes est coupable d'aider un ennemi du roi, ce 
qui est contraire a 1'esprit de la philia des accords. 

Or la paix d'Epilycos est rompue precisement parce que les Atheniens 
se sont ranges (toujours en Carte ) du cote d'Amorges, un revolte, contrairement 
aux promesses faites au roi. II apparait done que. du fait de l'affaire de Zopyros. 

1. M. Pierart "Deux notes sur la politique d Athenes en Mer Egee (428-425)" BCH. CVIII, 
1984, p. 161 -176. 
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I'accord de philia d'Epllycos a porte plus clairement qu'avant (et peut-etre pour 
la premiere fois) sur l'interdiction faite aux Atheniens de soutenir quiconque se 
revolterait contre le roi. C'etait d'autant plus important aux yeux des Perses que 
le nouveau roi Darius II pouvait craindre des troubles de son entourage, comme 
l'avenir l'a montre. 

A Tissue de cette courte etude, nous pouvons avec une certaine 
vraisemblance etabllr que la paix d'Epllycos propose deux mesures nouvelles 
par rapport aux accords precedents: des limites geographiques precises sont 
imposees, au moins dans certaines regions, a l'alliance athenienne, - et le cas 
de Colophon est ici exemplaire -, et l'interdiction de soutenir les revokes contre 
le roi. C'est exactement dans ces termes que se posent les questions de la guerre 
d'lonie a partir de 413. Nous sommes bien la dans une situation differente de 
celle de la paix de Callias, ou Athenes a pour la premiere fois des obligations 
relativement strictes et ou les dangers de rupture sont plus grands 
qu'auparavant. 

Raymond Descat 




